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LES EXPOSITIONS D'AUTOMNE 
Par M. GUY R I O R G E S 

L Y O N 

Le 29 Septembre . . . c'est un peu tôt pour nous . 

L'Union n'était donc pas convoquée à l 'exposit ion agricole de Lyon, 

organisée par le P.-L.-M. 'avec la col laboration des Eaux et Forêts. Vous 

verrez que n o u s y ét ions pourtant, grâce a MM. RAYBAUD et LOUBF.T. 

Ne décrivons pas le stand pu i squ 'une image nous en reste. C'est un 

fameux coup d'œi l . 

M. ALTAIRAC, Inspecteur principal à Lyon, avait m e u b l é TO bacs d'An­

gui l les , Perches , Ablettes, Goujons, Chevaines , Brochets , Barbeaux, 

Truites et larves de Lamproie . 

M. RHEITMANIS, Inspecteur à T h o n o n , exposait 5 bacs d'alevins de 

Truites arc-en-ciel et a lb inos , des Truites, Ombres et Ombles chevaliers . 

Il avait aussi 6 petits bacs de faune et flore aquat ique où les Daphnies 

semblaient sé lect ionnées , tant elles étaient grosses . Il paraît très bon de 

montrer les bestioles uti les ou nuis ibles , les plantes à conserver ou à 

détruire : cette ini t iat ive doit être suivie, car elle est aussi instructive 

qu'amusante et décorative. 

M. IOÙBEHT, Inspecteur à Nîmes, avait envové , en bocaux, Muges, 

Closes et Esturgeons . Notons que la présentation en bocal et celle de 

sujets disséqués ou naturalisés, peut être très intéressante ; j 'espère tou­

jours que l'Union réunira un musée de ce genre . Outre les animaux-types , 

on y v e n a i t , avec plaisir, des spéc imens présentant les déformations les 

plus curieuses, les traces d'accidents remarquables. Qui n'a regretté, un 

soir de pêche , de ne pouvoir conserver une Carpe dont la peau, la chair 

ou l'ossature raconte un draine étonnant ? Qui nous ense ignera l'art de 

préparer la bête, et qui nous dotera des bocaux destinés à enrichir les 

col lect ions de l'Union ? 

M. JOLBEKT avait installé un Castor de Heaucaire et deux Myopotames 

(jui ont eu grand et l ég i t ime succès. A ce propos, observons que l 'exposi­

tion de bêtes à fourrures, dans la salle vois ine , tendait à la diffusion de 

l'Ondatra : or, vous savez combien le prince Coi.r.oni:uo-MAN:\si-KLD s'est 

repenti d'avoir introduit chez lui ce lapin-rat d'eau, qui n'a pas frayé 

avec la Carpe, mais qui a pul lulé cl causé d' importants ravages . Jeannot-

lapin troue nos chaussées : que dirons-nous quand nous y verrons fouir 

l'Ondatra échappé du parc d'un éleveur vois in ? Le Chat et la Perche-

soleil , ces rastaquouères désastreux dont M. le Conservateur GALLOIS m'a 

fait constater de formidables méfaits dans le bas cours d u Rhône , ne nous 

suffisent-ils pas . comme leçon ? 
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Revenons à la belle expos i t ion du P . - L . - M . , que M. le Professeur R O U L E 

ornait des aquarel les saisissantes de M. A N G E I . , son assistant au Muséum, 

et où M. le Professeur L É G E R avait envoyé ses co l lec t ions méthod iques et 

préc ieusement docu m enta i re s de cartes et de photographies . 

La carte pisc icole d u Rhône , due à M. K R E I S T M A N N , nous fait souven ir 

de l ' intérêt qu'aurait une carte générale , c o m m e en o n t Varsovie et 

Berl in. 

M. le Conservateur de Valence avait installé des apparei ls d ' incubat ion 

peuplés qui retenaient l 'attent ion. 

Et les é tangs ? Nous y voi là. 

Malgré la saison, M. H A M E A U X occupait 3 bacs par un cont ingent très 

remarquable , quo ique é v i d e m m e n t cuei l l i au hasard du filet : Carpes Wi t -

t ingau de 3 étés, Tanches de 3 étés, feuilles de Carpes, auves de Tanches , 

Gardons, Ablettes. Ce producteur sait ce qu' i l conv ient de mettre dans 

ses étangs pour en tirer u n e marchandise fac i lement écoulable et ren­

table : c'est un gu ide sûr et courtois . 

Le Syndicat du Forez avait envoyé les types de ses pêches de septem­

bre : 3 cuirs (si nous d i s ions Royales?) nées en 1926 , de /[ à 6 livres ; 

1 écail le Meugniot de 7 l ivres , 1926 (je n'ose p lus parler des W i t t i n g a u 

d u Forez après la spir i tuel le lance rompue par le Secrétaire de la rédac­

t ion du Bulletin contre le bordeaux de Crimée : m a i s n'y a-t-il pas de 

charolaises en Forez ? Alors . . . ) Je ne reprocherai que deux choses à ces 

Carpes : m a l à l 'aise par la chaleur, el les s 'agitaient si b i en qu'e l les se 

meurtr issaient ; et le Forez tend, à présent, à faire du 3 étés trop gros . 

Nous y avons v u une pèche de 12.000 l ivres ne comportant que 

2.200 têtes : u n e m o y e n n e de 2 .735 g r a m m e s . C'est peut-être de l'art ou 

d u sport, ce n'est p lus le rapport m a x i m u m . Préférons u n e autre pêche, 

de 2 étés cel le- là, où l 'é tang n donné son plein r e n d e m e n t avec des nour-

rains de 2 à 3 l ivres fort réguliers. Le Forez en exposai t à Lyon , 3 cuirs, 

3 écail les , ident iques de poids. Mais c'est là de la Carpe b o n n e marchande 

et il eût fallu exposer des nourrains d ' e m b o u c h e de 3oo ou .̂ 00 g r a m m e s : 

ce n'est pas p lus difficile à obtenir que ceux de 3 l ivres , et c'est plus 

utile pour les é leveurs . 

De la belle feuille cuir , née d'un cro isement de géni teurs Meugniot et 

Hirsch, en ju in 1928. 

Des Tanches 1927 rie 200 g r a m m e s avec leurs auves 1928, car la Tanche 

laissée au large grossit vite et fraie en gagnant son second été. 

Enfin quelques Carpes curieuses : moussue ; m o r d u e par le brochet à 

la lèvre ; ense l lée par accident ; exagérément bossue par arrêt de déve­

loppement caudal ; bâtarde de poisson rouge . 

Il est imposs ib l e d'accuei l l ir des Poissons malades dans des bacs à eau 

c o m m u n i q u a n t e , malgré le courant d'évacuation : ce serait pourtant ins­

tructif. Ne pourrait-on faire à leur usage une section spéciale ? 
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METZ; 

Le i i Octobre, c'était à Metz qu'il fallait prendre la leçon de choses . 

Certes, le va i l lant Syndicat lorrain n'a pas les m o y e n s du P.-L.-M., 

m a i s il n 'en est que p lus intéressant d'observer son effort et sa réussite. 

Quel réconfort, que l l e v a g u e d'espérance et de confiance au m i l i e u de ce 

g r o u p e précis , actif, agissant et que rien ne rebute ! Les difficultés d'orga­

n i sa t ion va incues par M. PEUPION l'affirment un chef et un débrouil lard. 

Avec r ien, il a réussi à se procurer tout le nécessaire, et au delà. C'est 

très b ien , m a i s VUnion se doit de seconder mieux de tels propagandistes 

et de mettre de tels organisateurs à m ê m e de m e n e r ses affaires avec les 

leurs . Que n o u s faut-il pour être r iches r Lu peu d j i r g e n t de première 

m i s e . Aurons -nous l 'esprit de verser i franc pour en g a g n e r 5o ou 100 ? 

Qui vivra verra . . . 

Les Lorrains n 'ont pas que de la tête t t des nerfs : ils ont de belles 

Carpes. 

Le Lindre expose u n couple de géni teurs de 6 étés, type miroir , resté 

presque pur, au m o i n s quant à la femelle qui est de formes parfaites el 

pèse ï t l ivres. Le m â l e est long , fort en tête : la saison n'a pas permis 

d'en pêcher u n m e i l l e u r , m a i s ils ne doivent pas m a n q u e r , si l 'on en juge 

par le lot de feui l les 1928 qui présentent toutes les caractéristiques de la 

perfect ion. 

M. PATÉ envo ie k magni f iques 3 étés écailles de h l ivres , à tête remar­

q u a b l e m e n t petite et à dos charnu. 

M. C01.11GNON expose u n e femelle écaille qui eût peut-être emporté le 

pr ix d ' h o n n e u r sur cel le d u Lindre, si l 'âge avait été ind iqué . On ne 

peut rien vo ir de p lus beau quant aux formes, n i , si e l le a 5 étés, quant 

au po ids . 

Ses feui l les , ses nourra ins , cuir et écail le , sont racés à souhait , et ses 

T a n c h e s vertes sont très b ien venues. 

Les curiosités ne m a n q u e n t pas Carassins, Perches , Brochets, 

Angui l l e s , Goujons , Ablettes et Ecrevisses énormes . 

Ce ne serait déjà pas mal . Les Lorrains ont fait p lus , et l 'on voit 

qu'outre l ' é levage , i ls s o n g e n t également au matérie l , en vrais civi l isés . 

Un c a m i o n équipé à l 'oxygène contint pendant p lus ieurs jours un 

c h a r g e m e n t de Carpes de 6 à 12 l ivres qui démontrent l 'exce l lence de ce 

transport. U n e l o c o m o t i x e sifïle au loin : on se prend à songer . Ceci 

tuera-t-il cela ? M. PEUPIOX, qui n'est pas un songe-creux , ne s'arrête pas 

à cette v i s ion lo inta ine o u proche. A côté du c a m i o n , il a monté un bac 

de transport en w a g o n alimenté, non plus k l ' oxygène , mais par une 

p o m p e très i n g é n i e u s e qui paraît bien ouvrir une voie nouvel le et heu­

reuse. Les Carpes y groui l l ent , pleines^de vie. 

Bottes ARNAUD ; bottes GRENEWAI.U ; propulseur à m a i n <• La queue de 

p o i s s o n » ; out i l lage W E B E R ; propulseur VERMES r ; filets HECTOR ; canots 

FEYEL ; v ê t e m e n t s DREYFUSS ; filets COCATUE ; p ièges GMINSKY ; barque 



BKR.NET ; diffuseur de l 'Oxhydr ique française ; e m b a l l a g e s KOLLEN ; nasses 
BERNARDY ; p ièges GAUME ; matérie l de c a m p e m e n t NOIREL ; et la fauear-
deuse Eurêka ! N'est-ce pas une exposi t ion type ? 

J'oubl ia is les bocaux à poissons cur ieux et la décorat ion florale ravis­
sante, fournie par M . NAVEL, directeur des p r o m e n a d e s . 

Certes, le Comité de la Foire a fourni au Syndicat le stand, et les instal­
lat ions , et il e n faut féliciter M . H O C Q U A U D et M . R I B I È R E : ma i s o n voit 
que nos a m i s lorrains ont su faire utile et beau à travers toutes les autres 
ex igences d 'une expos i t ion . D ieu sait s'il y en a ! M . l e Conservateur 
ALLOTTE a p u v o i r ce que sait faire un b o n Syndicat : l 'adminis trat ion a 
raison de n o u s aider. 

Le G A L D E M O R L A I N O O U R T peut être fier de son pays et je pardonne à 
m o n exce l l ent a m i , M. D E CIIEVIGNV, la po in te narquoise de son sourire 
lorsqu' i l m e d e m a n d e des nouve l l e s de m e s Carpes. Je m e souv iens d'avoir 
v u les s i ennes à Paris et ce que je vois à Met/ m e rend modeste . On peut 
égaler les Lorrains, m a i s quant à les dépasser . . . Ces Carpes représentent 
é v i d e m m e n t une m o y e n n e , pu i sque les pêches ne sont, pas c o m m e n c é e s , 
et que l 'on n'a p u rien chois ir . Eh bien, c'est une sol ide m o y e n n e ! 

Autre b o n n e in i t ia t ive : le déjeuner, m e n u de P o i s s o n d'étang. Je 
souhaitais cela depuis l o n g t e m p s : à Metz, o n l'a réalisé. 

Et encore la d i s tr ibut ion d u matériel c o m m a n d é en c o m m u n : M. PEU-
P I O N est un réalisateur, voi là le mot . Ajoutez qu' i l l 'est sans rudesse, 
avec bonté et. que le Syndicat a offert de cotiser j u s q u ' à cent sous l 'hec­
tare pour exécuter le p lan de l ' U n i o n . Concluez. 

#** 

Ces expos i t ions de Lyon, de Metz, de L i m o g e s , et ce l le de Paris qui 
s 'annonce p l e ine de fruits, sont un pas dans la vo ie de la propagande 
et une occas ion de l ia ison entre producteurs , et m ê m e producteurs et 
marchands . Conna i s sons -nous plus et m i e u x , et n o u s ferons connaître 
nos produits , qu i le méri tent . 

Que tous les producteurs actifs se rencontrent , qu ' i l s a n n o n c e n t aux 
hésitants la b o n n e nouve l l e • il y a chez nous l e s é l é m e n t s de l 'act ion 
utile. Il y a des ini t iat ives , des réalisations : voyez la Lorraine, la Tou-
raine, le L i m o u s i n , la Franche-Comté , les D o m b e s , le Forez, etc. Sta­
g n e r o n s - n o u s encore , quand un petit effort c o m m u n n o u s affranchirait 
de m a i n t e entrave ? 

Imposs ib le ! La t imid i té n'a pas le droit de se déguiser en prudence . 
Que r i squons -nous , en effet ao sous l 'hectare deux o u trois ans de 
suite. Ce n'est pas cela qui arrêtera la marche de 3oo producteurs résolus . 
Seu lement , le résultat devant profiter à tous , ces 3oo braves ne do ivent 
pas payer pour les 5oo autres. 

Au fait, mess ieurs , dites votre avis. 

Sur quels po ints es t imez-vous que doive porter notre effort ? 
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A quels prob lèmes cherchez-vous d'abord une solut ion ? Définissez 
les buts . 

Quels m o y e n s voyez -vous d'arriver à ces buts ? 
Dans une associat ion c o m m e la nôtre, le pire e n n e m i de l ' h o m m e d'ac­

t i o n , c'est ce lui qui n'a pas d'avis, qui s'abstient. Or, qui peut s'abs­
ten ir lorsqu' i l s 'agit de sauver son bien, d'obtenir le prix de son travail? 

Dressez la liste de vos espoirs nécessaires. 
Etablissez le p lan qui doit les réaliser. 
Des maîtres ouvriers pour ce faire, je crois qu'i l y en a. 

LA MÉVENTE DU POISSON 

Ses Causes et ses Remèdes 

Par M . MICHEL L H É R I T I E R 

C o m m e il était facile de le prévoir, les petites amél iorat ions apportées 
à n o s procédés d 'aquicul ture et, part icul ièrement , l 'adopt ion de p lus en 
p lus fréquente des pêches annuel les , ont eu pour résultat immédia t de 
je ter c h a q u e h iver , sur le marché, une quantité de Po i s son p lus consi­
dérable que celle habi tue l le , qui semblait devoir suflire aux besoins des 
revendeurs et de leur c l ientèle . De plus , les condi t ions é c o n o m i q u e s pré­
sentes ayant modif ié la mentalité de nos conc i toyens , tels , qui considé­
raient leurs é tangs c o m m e des non-valeurs , ont été a m e n é s à les est imer 
c o m m e toutes les autres parties de leurs domaines et à leur demander 
des ressources aujourd 'hu i fort intéressantes. 

Cependant , dès avant la guerre, et spéc ia lement lors de la Mission 
pisc ico le de 1 9 1 7 et durant le premier Congrès de l 'étang et de 
l 'é levage de la Carpe, e n Mars 1 9 1 8 , je m e suis efforcé d'attirer J'atten-
t i on de nos co l l ègues sur la nécessité de s'assurer des débouchés rémuné­
rateurs p o u r leur récolte présente, avant m ê m e d'accroître leur produc­
t ion ; je leur ai exposé les avantages du système que je préconisais , mais , 
hé las ! sans p lus de succès que Cassandre prédisant les ma lheurs de 
Troie . 

P lus tard, j'ai tenté, aussi vainement , de montrer le danger qu'i l y 
avait à nég l i ger le m a r c h é intérieur pour l 'exportat ion, prévoyant qu 'un 
jour , assez procha in , cette ressource unique v iendrai t à manquer . 
Quoique c o m m e r ç a n t m o i - m ê m e avec l 'Angleterre, j 'a i , p lus ieurs fois, 
d e m a n d é au Ministère de l 'Agriculture l ' interdict ion de l 'exportation 
dans le but d ' a m e n e r les carpiculteurs b rechercher des débouchés régio­
n a u x et à contr ibuer , de la sorte, au ravi ta i l lement nat ional qui fait 
o u qui doit faire l 'objet des préoccupations gouvernementa l e s . 

Un toi le général a accuei l l i m e s proposi t ions , et p lus ieurs co l lègues , 
g e n s d'esprit cependant , ont affirmé qu 'une telle m e s u r e serait la mort 
certaine de la carpiculture française. 


